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SAMENVATTING 

ln zetel n,. 4 van de Charbonnages de Monceau­
Font.aine wordt de laag Richesse sedert april 1959 
0111Jtgonnen doo·r middel van scraperbakken. Sedert 
janWll'i 1962 werkt een scrape•rinstallatie A.C.E.C. 
in een pijler me·t ,een leng.fe van 180 m, een helling 
van 20 tot 14° en een opening van 0,45 lot 0,75 m. 

De installatie A.C.E.C. bevat twee geëlektrifi­
ceerde ao:ndrij{hoof den, opgesteld aan de uiteinden 
van de pijkr respectievelijk in de kop- en de voet­
galerij ; deze drijfhoof den ze1Hen de scrp.per in be­
wreging langs een ketting zonder einde. 

Elk drijfhoofd is uitgerust met een motor van 
60 pk, maar de mogelijkheid bestaat hem te vervan­
gen door een motor van t 14 pk. Het verankerings­
systeem van de drijfhoofden is zo opgevat dat de 
g,ebruikte vijzels onttrokken worden aan de buig­
kr=hten die optreden wanneer het pijlerfront nœt 
loodrecht staat op de as v,an de galerij. De snelheid 
van de ketting variëert van 0,70 m/s lot 2,73 m/s. 
De plaats waar de scraper zich in de pijUJ,r bevindt 
wordt aangeduid door een toerenteller. Een ram­
merule scraper, op punt gesteld door lnichar, be­
vindt zich aan h1et hoof d van de frein ; deze schik­
king la.at in sommige gevallen een verdubbeling van 
de produktie toer. Het omdrukken van e,en drijfhoofd 
gebeurt met behulp van het drijfhoofd zelf ; er is 

geen bijkomend mechanisme nodig. 

De resultaten bekomen van mei to.t nu zijn de vol-
gende: 

Dagelijkse produktie : 
Rendement pijler : 
Rendement werkplaats : 

181 ton 
6,200 ton 
4,543 ton 

De scraperbak is ,een toestel dat zich uitstekend 
leent tot de· ontginning van dunne, lagen. Door mo­
toren met groter vermogen te gebruiken wu men of­
we.Z de produktie kunnen verhogen, ofwel aan de 
kop van de pijler het aandri;fhoofd kunnen vervan­
gen door een gewone keerschijf en p,ldus de kosten 
van eerste aanf.eg do,en verminderen. 

RESUME 

Le siège n° 4 des Charbonnages de Monceau­
Fontaine exploite mécaniquement par scraper-rabot 
à chaîne la couche Rich,ess,e à l'étage Je, 650 m de­
puis le mois d'avril 1959. Depuis janvier 1962, un 
scraper-r,abot A.O.E.C. est en service dans une1 taille 
de 180 m de longueur dont l'inclinaison varie' de 
20'(} à 14° e,f l'-01werture de 0,45 m à 0,75 m. 

L'installation A.C.E.C. comprend de'UX têtes mo­
trices actionnées par des moteurs électriques, dispo­
sées au droit du front de, 'taille respectivement Jans 
"la. voi,e die tête et la voie de base ; ces deux têtes 
motriceis entraînent le scraper-rabot par l'intermé­
diaire d'une chaîne s,ans fin. 

Chaque tête motrice est entraînée par un moteur 
de 60 ch, mais k treuil est prévu pour être attaqué 
par un m.oteur de 114 ch. Le système de calage de 
la tête motrice est conçu Je façon à soustraire I.e 
vérin aux efforts de flexion qui s'e,xe•rœnt quand le 
front de taille est oblique par rapport à l'p.xe de, la 
galerie. La vitesse de la chaîne peut varier entre 
0,70 m./s et 2,73 m/s. La position du scrapeir-rabo't 
en taifle est indiquée par un compte-tours. Un 
scraper-bélierr, mis au point par lnichar, est fixé en 
amont du train de b,acs ; son emploi a permis Je 
doubler la production dans ce·rtain.s co.s. Le ripaf!e 
de la tête motrice s'effectue à l'aide de la tête mo­
·trice elle-même ; l'emploi d'un treuil ravanceur n'eist 
plus nscessaire. 

Les résultats obtenus depuis le mnis de mai à ce 
jour sont "les suivants : 

Production journalière : t8t 
Rendement taille : 6,200 

Rendement chantier : 4,543 t 
Le sC11(i:p1er-rabot est un engin bien adapté à l'ex­

ploitation des aou.ches minces. L'empl.oi de moleurs 
plus puissants est susceptible>, soit d'augmenter sa 
capacité de p11oduction, soit de pe,rmettre l'utilisa­
tion d'une station de retour en remplaoe·ment de la 
tête mo,triœ supériewe et réduire ainsi les frais de 
premier établissement. 
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INHALTSANGABE 

Schon seit dem April 1959 sind in der Schacht­
anlage 4 der Bergbaugesellschaft Monceau.-Fontaine 
im Ffoz Richesse auf der 650 m-Sohle Schiil.schra;p­
per eingesetzt. Seit Januar 1962 lauft in einem 
180 m langen Streb ein Schrapper der A.C.E.C. 
Das fünfallen des Floz,es schwankt zwischen 14 und 
20°, seine MiichtigkeU zwischen 0,45 und 0,75 m. 

Die Schiil.schrappp.nlage der A.C.E.C. arbeitet 
mit zwei elektrischen Antrieben, die in der Kopf­
und der Grunds'lrecke in einer Linie mit der Streb­
front aufgestellt sind. Von diesen beiden Antrieben 
wird der Schrapper mit einer endlos1en Kette, hin­
und hergezogen. 

Die beiden An.friebe haben je einen Motor von 
60 PS, sind jedoch für Motorleistungen von 114 PS 
ausgelegt. Die Antriebsstationen sind so verspannt, 
dass sie den Biegespannungen entzogen werden, die 
auft.neten, wenn die Strebfront nicht rechtwinklig 
zur Streckenachse verliiuft. Die Fahrgeschwindig­
keit der Kette kann zwischen o, 70 und 2, 73 m/ sec 
liegen. Ein T ourenziihler zeigt die Stellung des 
Schrappers im Streb an. Var den Schrappkiisten ist 
ein von lnichar entwickelter Rammkopf µn dte, Kette 
angeschlagen ; hierdurch konnte in einigen Fallen 
die Forderleistung verdoppelt werden. Die Antriebs­
kopf e werclen 1eigener Kra{ t gerückt ; ein besonderer 
Vorziehhaspel ist nicht mehr er{orderlich. 

Seit Mai bis heute sind in dem Stmb {olgende 
Leistungen erreicht worden : 

T ages{ orderung : 181 Tonnen 
Strebleistung : 6,2 Tonnen 
Revierleistung : 4,543 Tonnen 

Der Schiilschra;pper eigrnet sich b.estens {ür den 
Abbau dünner Floze. Bei Verwendung leistungs­
starkerer Motore kann man entweder die Forder­
leistu.ng erhohen oder aber die obere Antriebsstation 
durch eine ein{ache Umkehrstation ersetzen, und so 
die Anlagekoste11 verringern. 

I. INTRODUCTION 

Le siège n° 4 des Charbonnages de Monceau­
Fontaine exploite par scraper-rabot à chaîne la cou­
che Richesse à l'étage de 650 m depuis le mois 
d'avril 1959. 

A cette époque, un scraper-rabot Westfalia fut 
installé dans la taille supérieure du panneau Le­
vant de la méridienne 1.000 m Couchant par rap­
port au puits (fig. 1) ; ce panneau fut exploité 
jusqu'en juillet 1960. Cette première utilisation d'un 
scraper-rabot à chaîne au siège n° 4 a fait l'objet 
d'une conférence de M. Dieu, Ingénieur Division­
naire, présentée au cours de la 3• journée d'étude 

SUMMARY 

Pit n° 4 of th,e· Monaeau-Fontµine Coalmines has 
been working the Richesse seam at the 650 m level 
mechanically with chain scraper-plough since the 
month of April 1959. Since January 1962, an 
A.C.E.C. scraper-plough has been in service in a 
{ace 180 m Ùmg with a slope varying between 20° 
and 14° and a thickness of 0.45 to O. 75 m. 

The A.C.E.C. installation consists of 2 drive 
heads driven by e.Zectric motors, placed at right 
angles to the face in the top road and bottom road 
respectively ; these 2 driv,e heads drive the scraper­
plough by means of an endless chain. 

Bach drive head is propelled by a 6o hp motor, 
but the winch is designed to be driven by a 114 hp 
motor. The setting system of the drive head is so 
conceived that the jµck is protected against the 
bending stresses which occur when the coal f aoe is 
oblique with regard to the axis of the gallery. The 
sp,eed of the chain may vary between o. 70 m/ s and 
2.73 m/s. The position of the scraper-plough in the 
face is indicated by a revolution counter. A ram 
scra;per perf ected by lnichar, is {ixed up the line 
from the train of boxes ; its use has made if possible 
to double production in some cµses. The, shifting of 
the drive head is carried out with the aid of the 
drive head itse,lf ; the use of an advancing winch is 
no longer necessary. 

The results obtained since the mon.th of May up 
to the present moment are as follows : 

Daily production : 181 tons 
Output at the face : 6.200 tons 
Output at working place : 4.543 tons 

The scraper-plough is well adapted to the working 
of thin seams. The use of more powerful motors 
is likely, either to increase its production capacity, 
or fo allow the use of a retum station instead of the 
upper drive head and thus reduce the capital and 
revenue costs. 

sur I' abatag·e mécanique en couches minces, organi­
sée par lnichar à Liège, le 11 avril 1960 (1). 

En août 1960, le scraper-rabot Westfalia équipa 
la taille Couchant de Richesse à partir de la méri­
dienne du puits ; l'exploitation du panneau fut ter­
minée en juillet 1962. 

Il est à remarquer que ce panneau fuit partielle­
ment exploité en 1949. Comme le charbon était dur, 
on y utilisait, à cette époque, une haveuse électrique 
Anderson Boyes AB 15 ; malheureusement l'exploi­
tation dut être arrêtée parce que I' ouverture de la 

(1) A.M.B. juin 1960, p. 645 à 659. 
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Fig. 1. 

veine était réduite à un point tel que le passage de 
la haveuse ni était plus possible. 

C'est grâce à la mise en service d'un scraper-rabot 
que I' eocploitation put être reprise avec profit. 

En 1962, il était nécessaire, pour des raisons d'ex­
ploitation, d'activer simultanément deux tailles dans 
la couche Richesse ; on équipa donc le chantier in­
férieur · Levant de la méridienne 1.000 m Couchant 
d'un scraper à chaîne. On y installa un scraper­
rahot A.C.E.C. 

2. CARACTERISTIQUES DU CHANTIER 

Le chantier est situé entre le niveau de 650 m 
d'entrée d'air et le niveau de 600 m de 1/2 tranche. 
Les deux niveaux sont reliés par une cheminée creu­
sée dans la couche et dont le soutènement est réalisé 
au moyen de cadres Toussaint de 8 m2 de section. 
Cette cheminée est empruntée par les câbles élec­
triques qui alimentent le moteur de la tête motrice 
supérieure et par le câble téléphonique nécessaire 
à la signalisation. 

La couche Richesse appartient au massif du Pla­
card: elle est constituée d'un charbon anthraciteux 
peu friable et bien clivé ; sa composition est la sui­
vante; 

charbon: 
escaille schisteuse : 

45 à 55 cm 
o à 20 cm 

Le toit, constitué de grès schisteux, permet un 
porte-à-faux de 2,50 m ; le mur schisteux est de 
bonne qualité. 

La pente est de 20° en tête de taille et diminue 
progressivement jusqu'à 14° au pied de taille. 

La longueur de la taille est de 180 m, le front 
étant placé sur !'ennoyage. Cette disposition est né­
cessaire pour que le scraper s'applique contre le 
front et pour éviter la perte de charbon aux rem­
blais. 

La voie de tête se trouve dans l'ancienne voie de 
base de la taille supérieure dont la section initiale 
était de 8,45 m2 (cadres Toussaint type A) ; il suf­
fit de la rabasner pour lui rendre une section suffi­
sante. Les terres provenant de la brêche de rabas­
nage, prise 15 m en avant du front, s~nt ramenées 
en arrière par un train de-couloirs oscillants et mises 
aux remblais. 

La voie de base, de section des cadres Toussaint 
du type A, est creusée en avant du front de taille 
sur une longueur de 20 m; elle est équipée d'un 
convoyeur blindé répartiteur et d'un transporteur à 
courroie de 800 mm de largeur. L'avancement de 
2 m p,ar jour est o·btenu en deux postes de 2 per­
sonnes. Le chargement des terres sur le convoyeur 
répartiteur est réalisé par une pelleteuse mécanique 
par l'intermédiaire d'un wagonnet-trémie. 

3. CONTROLE DU TOIT 

Le s,outènement de la taille est assuré par des 
étançons en bois de 0,32 à 0,40 m de circonférence, 
calés par des coins entre toit et mur (fig. 2) . 

La distance entre les files de pilots parallèles au 
front de taille est de 0,80 m, celle entre les pilots 
d'une même file est de o.62 m. La largeur du porte­
à-faux en avant de la dernière file de pilots est au 
minimum de 1 ,50 m. 

Le toit ne · se foudroie pas, les pilots sont aban­
donnés. 

Des piles semi-métalliques, constituées de rails à 

32 kg/m et de bois, sont construites tous les 2,50 m 
et déplacées chaque jour. Ce dispositif de calage du 
toit, qui s'était révélé parfaitement suffisant dans 
les autres tailles de Richesse, a dû être comp,lété 
dans ce chantier par des piles de bois abandonnées, 
placées en quinconce ; elles sont distantes de 5 m 
d'axe en axe dans une même file et la distance entre 
files est de 3 m. Avant d'utiliser ces piles, nous 
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Fig. 2. 

avions enregistré quelques coups de charge qui 
avaient provoqué des chutes de toit contrariant for­
tement la marche du scraper. 

L'introduction de piles de bois abandonnées a 
permis d'obtenir un rapprochement progressif des 
épontes à l'arrière de la havée de circulation et une 
parfaite tenue du toit dans l'atelier d' ahatage. 

L'ouverture et la faible pente permettent, sans in­
convénient, la pose du soutènement pendant l'aba­
tage. 

En tête de taille, on remblaye sur une longueur de 
3 m avec les terres provenant du rabasnage de la 
voie de tête. 

4. ABATAGE 

I. Cmactéristiques électromécaniques de l'instal­
lation. 

L'installation du scraper à chaîne A.C.E.C. est 
semblable à ceile de W estf alia. Elle comprend deux 
têtes motrices, actionnées par des moteurs électri­
ques, disposées au droit du front de taille. respec­
tivement dans la voie de tête et la voie de hase ; ces 
deux têtes motrices entraînent le scraper-rabot par 
l'intermédiaire d'une chaîne sans fin. 

P arlie électrique. 

a) Alimentation électrique. 

Un transformateur 6.000/500 V. d'une puissance 
de 315 kVA, est installé au niveau de la voie de 
tête du chantier. L'alimentation électrique est réali­
sée par un câble de 3 X 502 pour le treuil du pied 
de taille et par un câble de 3 X 702 pour le treuil 
de tête de taille. L'éloignement du chantier nous 
obligera incessamment à doubler les câbles d' ali­
mentation dans la voie de base. 

b) Moteurs. 

Chaque tête motrice est entraînée par un moteur 
A.C.E.C. asynchrone, triphasé, à roto,r en court-

circuit de 60 ch, antidéflagrant à démarrage direct 
(fig. 3). 

Fig. 3. 

Chaque moteur est équipé d'un frein à disques à 
commande par électro-aimant. Le frein est appliqué 
en cas de rupture de courant. 

Lors de la mise en service de l'installation, la 
commande « arrêt » provoquait automatiquement 
l'application du frein. Ce processus ayant amené 
des usures rapides des garnitures de frein, la com­
mande du frein a été séparée de la commande « ar­
rêt». Le machiniste doit donc, sauf en cas d'ur­
gence, arrêter l'installation et puis appliquer le 
frein. On a donc été amené à ne plus utiliser le frein 
qu'en cas de nécessité et pour les manœuvres de 
chaînes. 

Chaque moteur peut être équipé d'un moteur 
auxiliaire réalisant une ventilation indépendante et 
qui assure un refroidissement efficace. 

c) Installation de commande et de signalisation. 

A chaque tête motrice, le préposé dispose d'un 
pupitre de commande et de signalisation comportant 
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trois boutons-poussofrs : un pour la montée, un pour 
la descente, un pour l'arrêt, et de deux commuta­
teurs, l'un pour la commande des freins et l'autre 
pour passer de la commande locale à une éventuelle 
commande à distance. De plus, le dispositif de com­
mande de la voie est muni d'un commutateur à trois 
positions : normale, priorité voie de hase ou priorité 
voie de tête. Ce dispositif est utilisé lorsque les chaî­
nes doivent sauter les cadres de soutènement. 

Lorsque le frein est mis, l'inscription lumineuse 
verte « Frein mis » apparaît sur chaque tableau. Dès 
que le frein est desserré, cette inscription est rempla­
cée par l'inscription lumineuse « Prêt» et il est alors 
possible au machiniste responsable de commander 
l'engin. Si, pour une raison quelconque, l'un des 
préposés désire arrêter le scraper, il lui suffit de 
pousser sur le bouton «arrêt». En fonctionnement 
normal, le machiniste de la voie seul est responsable 
des commandes. Toutefois le machiniste de tête peut 
imposer, en cas de nécessité, un sens de marche ; 
il lui suffit, pour cela, d'appuyer successivement sur 
le bouton « arrêt » et sur le bouton correspondant 
au sens de marche désiré. La deuxième manœuvre 
assure l'éclairement d'une des cases « monter » ou 
« descendre » et enclenche un verrouillag·e qui rend 
impossible, par le machiniste de la voie, l'exécution 
d'autres manœuvres que celle demandée. 

Cette installation de commande et de signalisa­
tion est analogue à celle qui a été mise en service 
en avril 1959 : toutefois les modifications suivantes 
ont été apportées : 

1°) l'utilisation des circuits de sécurité intrinsè­
que pour les circuits de commande et de verrouil­
lag·e; 

2·0 ) le déclenchement sélectif en cas de défaut de 
terre ; 

3·0 ) le câble de verrouillage entre les appareils du 
pied et de la tête de taille est du type souple avec 
gaine métallique et couche extérieure en néoprène. 
Ce câhle présente, par rapport au câble armé avec 
couche de pfomb isolé au papier imprégné, I' avan­
tage d'une plus grande longévité. 

Partie· mécanique. 

L'ensemble du treuil est schématisé à la figure 4. 
On notera que l'encombrement dans le sens trans­

versal est faible - 870. mm - et ce, bien qu'il 
s'agisse d'un treuil prévu pour être attaqué par un 
moteur d'une puissance de 114 ch - 1.500 tours/min. 

a) Châssis. 

La symétrie du châssis permet de réaliser la fixa­
tion du moteur sans devoir retourner le treuil. La 
forme en arc de cercle des supports du réducteur 
rend possible le passage des chaînes, même lorsqu'il 
est nécessaire de coucher fortement le front de taille 
pour obtenir I' ennoyage nécessaire à la conduite de 
1 'exploitation. 

h) Système de calage. 

Le système de calage (fig. 5) du treuil de pied 
comporte une poutre d'appui ( 1) fixée par rotules 
sphériques (2). d'une part, sur deux fûts extensi­
bles (3) articulés sur les supports du treuil par l'in­
termédiaire des pivots (4) et. d'autre part, sur un 
vérin hydraulique à double e:ffet (5) alimenté par 
une. pompe à main. 
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Fig. 5. 

L'ensemble du dispositif assure un po,sitionnement 
optimum de la poutre d'appui sur les cadres de 
soutènement et permet de soustraire le vérin aux 
efforts de flexion qui s'exercent quand le front de 
taille est ohlique par rapport à l'axe de la galerie. 
Comme il n'est pas nécessaire d' assi"irer la tension 
de la chaîne à l'aide du treuil de la voie de tête, le 
dispositif de calage est, ici, réduit aux deux fûts 
extensibles. 

c) Réducteurs et boîtes de vitesses. 

En ce qui concerne les réducteurs et boîtes de vi­
tesses, les quelques points suivants sont à souligner : 

1°) La lubrificatio~ de tous les roulements et en­
grenages est oh.tenue par "barbotage dans l'huile. Ce 
procédé n'étant cependant pas réalisable pour le 
roulement de sortie (côté roue à empreintes), sa lu­
hrification est réalisée à l'aide d'un circuit d'huile 
alimenté par une pompe placée à l'intérieur. Il en 
résulte la suppression du graissage journalier par 
pompe à main. 

2°) La roue à empreintes peut p,ivoter autour d'un 
axe horizontal de 7° 30' en 7° 30' suivant la pente 
de la couche. 

La protection de la roue à empreintes est orienta­
ble de 9 en 9., suivant l'inclinaison du front de 
taille. 

3°) Le remplacement du couple conique à den­
ture spirale du réducteur et l'utilisation des trois 
rapports de la boîte de vitesses ( 1/t, 1/t ,5 et 1,5/ 1) 
permettent d'obtenir, pour une vitesse de 1.450 
tours/min du: moteur électrique, la gamme suivante 
des vitesses de la chaîne, exprimées en m/ s : 

0,7 1,05 1,21 1,57 1,82 2,30 2,73 
Nous avons choisi la vitesse de 1,57 m/s qui, dans 
les conditions du chantier, est la vitesse supérieure 
admissible avec les moteurs de 60 ch. Nous envisa­
geons de porter la vitesse à une valeur plus élevée, 
grâce à l'utilisation de moteurs de 114 ch. 

4") Le système d'étanchéité du côté de la roue 
à empreintes, prévu à l'origine par le constructeur, 
s'étant avéré inefficace contre l'introduction des 
poussières dans le carter, a été modifié. La solution 
définitive, qui donne entière satisfaction, est illustrée 

à la .figure 6 où l'on voit que l'étanchéité est main­
tenant obtenue par : 
en 1 : un jeu de chicanes dont le plateau mohile 

est prolongé en pente vers l'extérieur de 
manière à assurer l'évacuation des poussières 
en provenance de la roue à empreintes ; 

en 2 : une première chambre à graisse ; 
en 3 : un joint d'étanchéité avec enveloppe métal­

lique; 
en 4 : une seconde chambre à graisse ; 
en 5 : deux bagues d'étanchéité montées en oppo­

sition. 

Fig. 6. 

Lors de la modification du système d'étanchéité, 
on a ég·alement rendu plus aisé l'enlèvement du rou- . 
Iement ( 6) qui, à l'origine, était calé sur l'arbre. 
L'interposition d'une bague (7) entre le roulement 
et l'arbre permet maintenant le remplacement du 
roulement sans ouvrir le carter du réducteur. Une 
modification analogue sera apportée aux roulements 
de l'arbre « grande vitesse». 

d) Indicateur de position. 

Pour éviter le concassage des charbons, le rejet de 
charbons aux remblais, des obstructions de taille, 
il convient que le volume de la quantité de charbon 
abattu pendant une course montante et une course 
descendante du scraper, ne soit pas supérieur au 
volume du train de caissons. Dans les tailles de 
grau.de longueur et à faible pente. il faut veiller à 
évacuer le charbon dès qu'il est abattu et ne pas 
faire voyager inutilement le scraper-rahot sur toute 
la longueur du front ; en général, il faut attaquer 
la veine en premier lieu au pied de taille et ensuite 
pro,gresser en montant. Il est donc intéressant de 
connaître en quel endroit il faut arrêter le scraper 
dans sa course montante ; c'est pourquo<i on a ima­
giné d'installer un indicateur de position du scraper. 
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Le principe de cet appareil consiste à indiquer par 
un compteur le nombre de tours de la roue à em­
preirutes ; il est entraîné par l'arbre de sortie du ré­
ducteur par l'intermédiaire d'un accouplement flexi­
ble. 

II. Trains de bacs. 

Le train de bacs (fig. 7) circulant Ie long du front 
de taille est constitué de trois caissons d' allong'e, 
d'un scraper-rabot en aval et d'un scraper-bélier en 
amont. 

Fig. 7. 

a) Caissons d'al"/Jonge. 

Les caissons d' allonge servent exclusivement au 
transport du charbon abattu. Leur nombre et leurs 
dimensions sont fonction des caractéristiques du 
chantier ( ouverture de la couche, pente, qualité du 
toit et qualité du mur) et de la puissance de l'instal­
lation. 

Le~ fonctions du scraper-rabot sont multiples : 
1'0 ) Le caisson transporte le charbon abattu. 
2°) Le couteau ramène le charbon abattu le long 

du front de taille dans les caissons lors de la course 
descendante. là où le scraper-bélier ne travaille pas. 

3°) Le racloir ramasse une partie du charbon 
abattu qui a été repoussé aux remblais. 

c) Scraper -hélier. 

Le scraper-bélier (fig. 8) est constitué de deux 
éléments distincts. 

L'élément I sert d 'intermédiaire entre le caisson 
d' allonge et le bélier proprement dit. Il est constitué 
d'un caisson ,J'allonge légèrement modifié, dont la 
paroi latérale, côté charbon, a été renforcée. Il est 
muni de deux postillons de retenue (b) et -d' atta­
ches ( c, d). L'assemblage au caisson d' allonge est 
identique à celui des caissons d' allonge entre 
eux (a). 

L'élément Il est le bélier proprement dit. Sa f onc­
tion est d'abattre le charbon. Egalement en forme 
de caisson, il est constitué, dans sa paroi latérale 
côté charbon, d'un empilage de fortes tôles qui i;ert 
de support au couteau préhaveur mono-lame (k) et 
aux couteaux d'extrémité bilames (f), ces derniers 
étant identiques au couteau du scraper-rabot. Il est 
muni de trois attaches (g, h. i) et sa paro,i latérale 

_____!.._~?---
l~~ 
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Fig. 8. 

Dans le chantier de Richesse Levant 1.000 m 
Couchant à 650 m, les caissons ont 1 m de longueur, 
0 ,80 m de largeur et 0 ,30 m de hauteur. Ils sont as­
semblés entre eux par éclisses et _pivots, ce qui per­
met au train de suivre la courbure éventuelle du 
front de taille et les ondulations du mur. 

h) Scraper-rabot. 

Le scraper-rabot est un caisson d' allonge qui est 
équipé d'un couteau à d eux lames du côté charbon 
et d'un racloir du côté remblai. Il est également as­
semblé par éclisses et pivots au caisson d' allonge. 

côté remblai est renforcée d'un tube de guidage de 
profil approprié qui lui laissent toute liberté de mou­
vement. Un clapet de retenue (e) termine son équi­
pement. 

Le bélier est fixé au brin tracteur de la chaîne 
au point (g-) et assemblé à l'élément intermédiaire 
par le tronçon de chaîne (gc). Les tronçons de 
chaîne (id) et (h j) limitent ses amplitudes oscilla­
toires. 

Le brin tracteur de la chaîne peut être fixé, soit 
au-dessus de la tôle supérieure du bélier (fig. 9 a), 
soit en dessous (fig. 9 b). Au début de son utili-
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Fig. 9. 

sation, nous avions adopté la ,première disposition, 
mais nous avons constaté que le bélier, oscillant 
dans un plan vertical. détériorait le mur. Nous 
avons alors fixé la chaîne sous la tôle (fig. 9 h) et 
cet inconvénient a été supprimé ; dans ce cas, le 
bélier est vérita:hlement suspendu à la chaîne, ses 
oscillations dans le plan vertical sont pratiquement 
nulles et seule l'amplitude des oscillations latérales 
est à régler. 

En principe donc, le bélier oscille dans un plan 
parallèle au mur de la couche autour de l'attache 
ponctuelle g. Le couteau préhaveur s'accroche au 
charbon et l'un des couteaux d'extrémité, suivant le 
sens de translation, pénètre dans la veine et en ar­
rache les copeaux (fig. 10). 

Fig. 10. 

Nous avons essayé d'utiliser un scraper-bélier en 
lieu et place d'un scraper-rabot aval, mais nous 
avons dû y renoncer parce que le déblocage du ,pied 
de taille est fortement contrarié. L'emploi du bélier 
est particulièrement recommandé en cas de charbon 
dur. Il est également nécessaire dans le cas où les 
clivages de la veine forment un angle d'environ 90° 
avec l'orientation des couteaux. Dans nos tailles Le­
vant où les clivages sont sensiblement parallèles aux 
lames du couteau amont, l'emploi du bélier n'est 
pas indispensable ; toutefois, nous, avons enregistré 
une amélioration des résultats quand nous l'avons 
utilisé. Par contre, dans nos tailles Couchant, son 
emploi a permis de doubler la production. 

5. ORGANISATION DU TRAVAIL 

L'attelée du chantier est indiquée dans le ta­
bleau I. 

TABLEAU I. 
Attelée du chantier pour un avancement journalier 

de t,60 m. 

1 

I 
1 Il 

1 

III I Total 

Surveillants 2 2 1 5 
Machinistes scraper 2 2 1 5 
Boiseurs 4 4 - 8 
Ravanceurs de piles - - 4 4 
Préposés aux piles ahan-

données 1 1 1 3 
Rabasneurs voie de tête 

et remhlayeurs 2 - - 2 

Remblayeur pied de taille - - 1 1 

Serveurs bois en· taille - - 4 4 

Total en taill.e 11 9 12 32 

Coupeurs de voies 2 2XV2 - 3 
Machinistes transporteurs 

en voie 2 2 - 4 
Transporteur de matériel 

de voie - - 1 1 

Ajusteur - - 1 1 

Total 15 12 14 41 

Les deux premiers postes sont consacrés à l'aba­
tage et le troisième à la préparation du chantier et 
à l' appro:visionnement en matériel. L' abatag'e se pra­
tique de la façon suivante. 

Au début du poste, la tête motrice inférieure est 
ripée de 0,40 m. Dès sa première course, le scraper 
monte d'environ 50 m afin que les caissons soient 
complètement remplis en arrivant sur la voie. Le 
rabotage se poursuit progressivement vers la voie de 
tête. Lorsque le scraper arrive en tête de taille, la 
tête motrice supérieure est à son tour ripée de 
0,40 m et le cycle de rabotage recommence. 

Des chronométrages nombreux effectués aux 1er 

et 2"' postes ont donné les temps moyens suivants : 

Prestation effective en taille: 6 h 10 min 
Vérification des têtes motrices et dis-

positifs de calage : 
Durée du rabotage : 
Ripage de la tête motrice inférieure : 

2 X 7 min= 
Ripage de la tête motrice supérieure : 

2 X 10 min = 
Arrêts divers : 
Durée moyenne d'une course aller et 

retour: 
(manœuvres comprises) 

15 min 
300 min 

14 min 

20 min 
21 min 

175 sec 
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II en découle que le nombre moyen de courses 
par poste est de 102. 

Le ripage des têtes motrices s'effectue à l'aide des 
têtes motrices elles-mêmes, grâce au champignon 
(fig. 11) placé au-dessus de la roue à empreintes. 

Fig. 11. 

Au moment du rip,age, un câhle métallique de 
12 mm de diamètre est enroulé sur le champignon et 
est attaché, par l'intermédiaire d'un mouflage à 6 
brins, à un point fixe situé quelques mètres en avant 
des engins. A la voie de tête, il suffit de faire tour­
ner la tête motrice seule pour assurer son déplace­
ment. A la voie de base, on procède au décalage de 
la tête motrice avant d'effectuer l'opération. 

L'approvisionnement du matériel en taille est réa­
lisé au 3e poste de la manière suivante : un traîneau 
de 4 m de longueur, 0,80 m de larg·eur et 0,30 m de 
hauteur, construit en bandes de caoutchouc fixées 
sur des armatures métalliques, est attaché au brin 
tracteur de la chaîne en amont du scraper. II est 
chargé de matériel en tête de taille et déchargé en 
taille par deux préposés aux endroits judicieusement 
choisis. 

6. RESULTATS OBTENUS 

Depuis le mois de mai, c'est-à--dire après la tra­
versée d'un dérangement jusqu'à ce jour, les résul­
tats obtenus sont les suivants : 

Production journalière : 
Avancement journalier moyen: 
Personnel chantier par jour : 
Rendement en m2 par ouvrier chantier : 
Rendement en tonnes par ouvrier 

chantier: 
Personnel en taille par jour : 
Rendement en tonnes par ouvrier occupé 

en taille: 

181 t 
1,42 m 

40 
6,390 m2 

4,543 t 
29,2 

6,200 t 

Les rendements obtenus sont nettement supérieurs 
à ceux des chantiers de Richesse exploités, soit avec 
haveuse, soit avec rabot-rapide. Toutefois dans les 
conditions actuelles, l'avancement reste limité à 
1,60 m par jour. 

7. GRANULOMETRIE 

Nous n'avons pas constaté de différence sensihle 
dans la granulométrie des produits abattus, que l'on 
utilise le bélier ou non. 

Les décompositions de charbon, pris sur wagon-
net, donnent en moyenne : 

58 % de q/to 
24 % de 1q/60 
18 % de + 60 

La diminution de pente influence défavorable­
ment la granulométrie car les grains restent sur place 
et sont sujets au broyage par la chaîne. Cependant, 
dans le chantier qui nous occupe, l'introduction du 
bélier ayant eu pour effet d'arracher un banc de 
mur plus ou moins friable allant jusqu'à 20 cm 
d'épaisseur, la veine est en quelque sorte havée 
dans sa partie stérile et le charbon se débite en gros 
blocs, ce qui a pour effet d'améliorer la granulomé­
trie. 

8. PRIX DE REVIENT 

Je ne m'étendrai pas sur le prix de revient. Les 
résultats obtenus sont comparables à ceux qui ont 
été communiqués par M. Dieu et publiés dans les 
Annales des Mines de Belgique de juin 1960. 

Je tiens cependant à faire remarquer que le ren­
dement chantier passe de 3,755 t à 4,543 t, soit un 
accroissement de plus de 20 '%, ce qui influence le 
poste salaires. 

9. CONCLUSIONS 

Les perfectionnements techniques apportés au 
scraper-rabot à chaîne ont permis d' explo>iter avec 
profit des couches minces dans des conditions d'in­
clinaison de plus en plus faibles et de dureté de 
charbon de plus en plus grandes. La mise au point 
du bélier nous a fait progresser sérieusement dans 
ce domaine. 

Mais l'introduction du bélier et l'utilisation du 
scraper-rabot dans des couches faiblement pentées 
posent un prohlème de puissance. 
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Fig. 12. 

Les treuils A.C.E.C. sont capables de développer 
une puissance de 114 ch. Actuellement, ils sont 
équipés de moteurs de 60 ch. Il y a là une réserve de 
puissance que nous devrons m ettre à profit pour 
augmenter le débit de l'installation, soit par un ac­
croissement de la vitesse de translation du train, 
soit par l'adjonction de caissons d'allonge. Ces en­
gins paraissent donc encore susceptibles d' améliora­
tion. 

Nous pensons que l'emploi de moteurs de 114 ch 
permettra aussi, dans certains cas, de n'utiliser 
qu'une seule tête motrice, le treuil de tête ·étant rem­
placé par une simple station de retour (fig. 12). De 
tels essais ont été effectués avec succès avec un mo­
teur de 6o ch, mais à vitesse réduite. La station de 
retour peut être amarrée, à l'aide de chaînes, à un 
étançon métallique calé entre toit et mur. 

Cette solution présente comme avantages de ré­
duire les frais de premier établissement et de per-

mettre le creusement de la voie de tête en arrière 
des fronts. Par contre, en cas d'avarie mécanique ou 
électrique, le chantier est forcément à l'arrêt alors 
qu'avec l'installation équipée de deux treuils, il est 
possible de poursuivre l'exploitation avec une tête 
motrice à vitesse réduite, l'autre servant de station 
de retour. De plus, en cas de rupture de chaîne, la 
réparation dure beaucoup plus longtemps. 

Avant de terminer, je tiens à souligner l'étroite 
collaboration qui ne cesse d'exister entre les lngé­
niers d'lnichar, des A.C.E.C. et de Monceau-Fon­
taine, pour la mise au point de ce scraper-bélier, 
engin simple, robuste, parfaitement adapté à l'ex­
ploitation des couches minces. Il m'est agréable de 
rendre hommage à ces Ingénieurs . Je suis convaincu 
qu'une collaboration aussi étroite est de nature à 

apporter de nouveaux perfectionnements à nos ins­
tallations et améliorer la productivité de nos mines. 


